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Le stade de l’Huveaune, premier stade de l’OM
Le Stade Fernand Bouisson
L’après-guerre, derniers sursauts et crépuscule du stade de l’Huveaune
Épilogue

Si, comme le rap pelle Al fred Wahl, «  le football- association pou vait
être pra ti qué par tout, y com pris sur des es paces ré duits et des sols
durs 1 », la ques tion des in fra struc tures et des stades se pose de puis
le début du XX  siècle. De vant sou vent se conten ter d’es paces ou verts
mis à leur dis po si tion (pe louse au centre des vé lo dromes ou des
champs de courses), les pre miers foot bal leurs mar seillais 2 ne bé né fi‐ 
cient pas de condi tions idéales pour dé ve lop per leur pra tique.
Comme le fait re mar quer Ga briel Hanot, les so cié tés ci viles sont sou‐ 
vent seules pour trou ver et amé na ger un ter rain sur le quel ins crire
leurs propres ins tal la tions 3. À Mar seille, la to po gra phie ac ci den tée de
la ville ex plique une cer taine ra re té de ces pre miers es paces spor tifs,
les col lines de la Nerthe ou de l’Étoile ne per mettent que dif fi ci le‐ 
ment l’éta le ment ur bain. Comme dans d’autres villes de France, les
pre miers es paces du sport s’ins crivent dans une lo gique de sec to ri sa‐
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tion ur baine et aussi déjà une lo gique fon cière 4. Les pre miers di ri‐ 
geants des clubs mar seillais (Foot ball Club de  Mar seille qui de vient
Olym pique de  Mar seille en 1900, Spor ting Club de  Mar seille, Union
spor tive Pho céenne) ré clament à la mu ni ci pa li té la mise en place de
ter rains com mu naux pour per mettre aux nou velles pra tiques que
sont le football- rugby et le football- association de se dé ve lop per.

Dans un pre mier temps, les foot bal leurs n’ont accès qu’au champ de
ma nœuvres ou au stade du Rouët 5. Le champ de ma nœuvres 6 ac‐ 
cueille la pre mière ren contre de sport col lec tif à Mar seille, dis pu tée
en 1891 entre le Foot ball Club de Mar seille et une équipe com po sée de
ma rins an glais et d’em ployés de la com pa gnie de l’Eas tern Te le graph
Com pa ny 7. Les nou veaux adeptes du bal lon (rond ou ovale) sont sou‐ 
vent obli gés de se re plier sur ces deux ter rains «  peu pro pices aux
ébats, semés de silex et de verres bri sés » en rai son de « l’in dif fé rence
réelle de la mai rie qui se sou cie fort peu à l’époque de la gent spor‐ 
tive 8  ». Par fois mis à leur dis po si tion, le parc Bo ré ly 9 est l’un des
lieux pri vi lé giés d’ob ser va tion des mu ta tions des cultures spor tives à
Mar seille. Des réunions hip piques sont or ga ni sées de puis 1860 et l’on
peut as sis ter à des courses cy clistes dès 1869. Les pe louses sont
moins dis po nibles pour y pra ti quer les sports de bal lon, étant ré ser‐ 
vées aux éle veurs mar seillais qui y font paître leur bé tail, sou vent
jusqu’au mois de no vembre. Ter ri toire in cer tain du foot ball mar‐ 
seillais, le parc Bo ré ly a l’avan tage de mon trer le foot ball aux pro me‐ 
neurs du di manche et donc d’at ti rer un pre mier pu blic. À cette ques‐ 
tion de la dis po ni bi li té des pe louses s’ajoute la pro blé ma tique de l’es‐ 
pace ou vert qu’il faut or ga ni ser pour les jours de match (ap por ter les
po teaux, une corde pour dé li mi ter l’aire de jeu). Dès lors, les di ri‐ 
geants de l’Olym pique de Mar seille (OM) ré flé chissent à l’idée de se
trou ver un stade où faire évo luer leurs équipes, no tam ment celle de
football- association qui rem porte les pre miers cham pion nats or ga ni‐ 
sés par le Co mi té du Lit to ral de l’USFSA.

2

Le stade de l’Hu veaune, pre mier
stade de l’OM
À la fin de l’année 1901, les di ri geants olym piens dé cident de louer un
ter rain à Saint- Menet, à l’est de Mar seille, dans le 11  ar ron dis se ment
au jourd’hui. Cette aire de jeu se situe près d’un fleuve, dont le nom
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est bien tôt as so cié à celui de l’OM, l’Hu veaune. Trop loin de la ville et
mal des ser vi par les trans ports 10, ce stade ne convient pas vrai ment
et les di ri geants dé cident en 1902 de louer un ter rain mieux situé
tou jours près de l’Hu veaune. Le 14 sep tembre 1902, l’OM dis pute son
pre mier match sur ce ter rain loué à la Com pa gnie des Docks, pro‐ 
prié taire des lieux de puis 1858. Pen dant vingt- cinq ans, le stade porte
le nom du cours d’eau qui le longe, l’Hu veaune. Situé à quelques cen‐ 
taines de mètres du Parc Bo ré ly, non loin de l’ave nue du Prado, lieu
de pro me nade et de ré créa tion des fa milles mar seillaises, le stade de
l’Hu veaune de vient le stade d’un Olym pique de  Mar seille mul ti sport
et ac cueille matchs de foot ball, de rugby et réunions d’ath lé tisme. En
1904, les spec ta teurs olym piens se donnent rendez- vous dans leur
nou vel antre pour une ren contre in ter na tio nale contre le Ser vette
de Ge nève. Pour cette pre mière, une corde est pla cée au tour du ter‐ 
rain pour em pê cher les spec ta teurs de pé né trer sur l’aire de jeu. Dès
l’année sui vante, les pre miers amé na ge ments sont ef fec tués. Les di ri‐ 
geants ajoutent un fron ton de pe lote basque avant, deux ans plus
tard, d’ins tal ler les pre mières tri bunes. Les tra vaux sa tis font les spec‐ 
ta teurs et les jour na listes lo caux qui ont vu « se trans for mer en vé ri‐ 
table ter rain la prai rie de jadis, les tri bunes se sont faites plus spa‐ 
cieuses et plus confor tables, les courts de ten nis se sont mul ti pliés, la
loge de presse est née de la conjonc tion des deux grandes tri bunes
des spec ta teurs, le ter rain de l’Olym pique est cer tai ne ment l’un des
mieux amé na gés de pro vince 11  ». Avant- guerre, le stade de l’Hu‐ 
veaune s’ins crit dans la liste des stades fran çais dé diés aux sports
ath lé tiques qui ne sont sou vent que de mo destes ins tal la tions se ré‐ 
dui sant à un ter rain plus ou moins amé na gé qui ac cueille le foot ball,
le rugby et l’ath lé tisme, comme le stade Ber geyre ou celui de Buf fa lo à
Paris 12.

L’Hu veaune de vient le stade of fi ciel de l’OM en 1919. Le 31 dé cembre
1919, Paul Le Cesne achète un ter rain et, six mois plus tard, il y ad joint
une par celle le joux tant. Pré sident de l’Olym pique de Mar seille de puis
1909, il achète aussi quelques an nées plus tard des ter rains à Ma‐ 
zargues, à l’ex tré mi té est du bou le vard Mi che let, où le club ins talle six
ter rains de foot ball à la fin des an nées vingt. Celui que la presse sur‐ 
nomme «  le Bon homme de Noël 13 » n’est pas un in con nu du monde
spor tif mar seillais. Né à Clif ton aux États- Unis, il est le des cen dant
d’une fa mille hu gue note qui quitte la France à la suite de l’édit de
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Nantes et s’ins talle sur la côte est des États- Unis ac tuels. Se cré taire
puis vice- président de la Com pa gnie de l’Afrique oc ci den tale, « pre‐ 
mière mai son de com merce de l’Afrique noire fran çaise 14 », Le Cesne
dé couvre Mar seille en y im por tant tabac, coton, riz et autres grains.
Pra ti quant l’es crime, il de vient ra pi de ment un di ri geant du sport mar‐ 
seillais et prend la tête du Co mi té du Lit to ral de l’USFSA en 1913.
Après la Pre mière Guerre mon diale, il conserve des fonc tions dans le
monde des di ri geants 15. Il quitte Mar seille en oc tobre  1920 et s’ins‐ 
talle à Paris pour des rai sons pro fes sion nelles. Mais cet éloi gne ment
ne l’em pêche pas de res ter fi dèle au club dont il est resté pré sident
ho no raire. Pro prié té de Paul Le Cesne, le stade est loué à l’Olym pique
de  Mar seille par la so cié té Sports Olym piques contre la somme de
20  000  francs par an 16. Le co mi té di rec teur du club dé cide de re‐ 
struc tu rer le site, re des si nant le stade pa ral lè le ment au fleuve et ins‐ 
tal lant un court de ten nis et un ter rain de basket- ball le long de l’ave‐ 
nue du Parc Bo ré ly.

La loi Cor nu det de 1919 com plé tée par un pro jet de loi du Sénat du
14 avril 1920 oblige les mu ni ci pa li tés à four nir des équi pe ments spor‐ 
tifs aux so cié tés spor tives agréées. En 1920, les tra vaux du stade de
l’Hu veaune com mencent. La nou velle tri bune doit être fonc tion nelle
pour ac cueillir les spec ta teurs du match France- Italie prévu en fé‐ 
vrier 1921, pre mière ren contre in ter na tio nale que la nou velle Fé dé ra‐ 
tion de Foot ball As so cia tion (FFFA) ac cepte de dé lo ca li ser en pro‐ 
vince. Jules Rimet, pré sident de la FFFA et de la Fé dé ra tion In ter na‐ 
tio nale de Foot ball As so cia tion (FIFA) fait le dé pla ce ment. Ce n’est
tou te fois qu’après ce match que la tri bune est inau gu rée le 20 mars
1921 lors du match ami cal entre l’OM et le FC  Étoile La  Chaux- de-
Fonds, dont les bé né fices sont re ver sés à l’as so cia tion des or phe lins
de guerre de Pro vence. Dans la nou velle tri bune prennent place le
maire Si méon Flais sières (dont c’est la pre mière ap pa ri tion au tour
d’un ter rain de foot ball) et Gas ton Vidal, sous- secrétaire d’État à la
culture phy sique En 1922, le co mi té di rec teur olym pien dé cide de
pour suivre les amé na ge ments du stade et vote un cré dit de
100 000 francs afin d’ins tal ler un sys tème d’ar ro sage mo derne, deux
tri bunes non cou vertes de chaque côté de la tri bune prin ci pale et
aussi la cou ver ture des po pu laires. Le pré sident Ma ri no Dal la por ta
lance un appel aux sup por ters pour fi nan cer les tra vaux et pro pose
un prêt sur dix ans à un taux de 6 % 17. De pas sage à Mar seille en no ‐
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vembre, Paul Le Cesne n’hé site pas à ap por ter une aide fi nan cière de
25 000 francs au club, « preuve de son af fec tion et de son in las sable
gé né ro si té 18 ». Quelques mois plus tard, il joue un rôle pré pon dé rant
dans l’ar ri vée à Mar seille des deux ve dettes pa ri siennes Jean Boyer et
Édouard Crut. À une époque où l’on pour fend le pro fes sion na lisme
tout en lais sant se dé ve lop per l’amateurisme- marron, il em bauche les
deux joueurs comme cour tier en grains dans son en tre prise mar‐ 
seillaise, leur ver sant un sa laire de mille francs. Il est aussi le pre mier
sou tien moral des Olym piens lors de leur dé pla ce ment à Paris, no‐ 
tam ment pour la fi nale de la Coupe de France 1924. Face au re tard
pris par les villes fran çaises, à l’ex cep tion de Lyon ou Le Havre 19, l’ini‐ 
tia tive de Paul Le Cesne per met à l’Olym pique de Mar seille de bé né fi‐ 
cier de sa propre en ceinte. L’année sui vante, la loi du 25 mars 1925 re‐
la tive à l’ex pro pria tion pour cause d’uti li té pu blique en vue de l’éta‐ 
blis se ment de ter rains spor tifs s’ins crit dans une dé marche na tio nale
de mise en place des po li tiques spor tives mu ni ci pales.

Le Stade Fer nand Bouis son
Le 19 fé vrier 1928, l’OM se dé place à Paris, au Parc des Princes, pour y
af fron ter l’Ath le tic Club d’Amiens en hui tième de fi nale de Coupe de
France. Dans la tri bune, Paul Le Cesne a pris place aux côtés de Fer‐ 
nand Bouis son, pré sident de la Chambre des dé pu tés. Né à Constan‐ 
tine, maire d’Au bagne, il est de puis 1909 dé pu té so cia liste des
Bouches- du-Rhône et pré sident de la Chambre de puis 1927. Fer nand
Bouis son est aussi un sports man mar seillais. « Épéiste re dou table et
rug by man de haut ni veau 20 », il a porté les cou leurs mar seillaises au
tour nant du siècle, d’abord au sein du Spor ting Club de Mar seille puis
au Foot ball Club de Mar seille, rem por tant no tam ment le cham pion nat
d’es crime du Lit to ral en 1900. Après la ren contre de Coupe de France,
il or ga nise un dîner pour les joueurs et di ri geants olym piens à l’Hôtel
de la Pré si dence. Un jour na liste de l’heb do ma daire Les Sports de Pro‐ 
vence sou ligne que « c’est la pre mière fois qu’une équipe de spor tifs
est priée de dîner par l’un des plus hauts ma gis trats de la Ré pu‐ 
blique 21 ». Quelques jours plus tard, Paul Le Cesne écrit au pré sident
de l’OM, Ga briel Dard, pour lui faire part de son sou hait de don ner le
nom de Fer nand Bouis son au stade de l’Hu veaune. Dans son cour rier,
il rap pelle le glo rieux passé de spor tif du pré sident de la Chambre des
dé pu tés. Il note aussi que cette pro po si tion per met trait de mon trer
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que le club ne « sau rait ou blier un ca ma rade de tou jours, un ca ma‐ 
rade qui se sou vient avec ten dresse de son vieux ter rain de l’Hu‐ 
veaune 22 ». Le 6 mars 1928, le co mi té di rec teur va lide la pro po si tion.
La presse na tio nale voit dans cet acte « non pas la ré sul tante d’une
basse fla gor ne rie mais le té moi gnage d’une vieille ami tié entre les
vieux membres fon da teurs de l’OM 23 ». La presse lo cale in siste, elle,
sur les fré quentes ap pa ri tions de Fer nand Bouis son dans les tri bunes
mar seillaises et sou haite que cette dé ci sion puisse ser vir de pro pa‐ 
gande au près des pou voirs pu blics et des élus pour qui l’in té rêt pour
le sport est à peine nais sant 24. Le 15 avril 1928, le stade de l’Hu veaune
de vient donc le stade Fer nand Bouis son. Les di ri geants olym piens ont
mis sur pied un pro gramme om ni sports. Les spec ta teurs as sistent à
un match de rugby entre l’OM et le Ra cing Club de Nice, un match de
foot ball entre l’OM et le FC Sète (grand rival de l’OM dans le cham‐ 
pion nat de Di vion Hon neur or ga ni sé par la Ligue du Sud- Est), un
match de bas ket ball fé mi nin entre les équipes de l’OM et du Club ath‐ 
lé tique de la So cié té gé né rale et pour finir une réunion d’ath lé tisme.
La ma ni fes ta tion at tire au stade des re pré sen tants du pou voir civil et
mi li taire, venu ho no rer la pré sence du pré sident de la Chambre des
dé pu tés. On peut voir Si méon Flais sières, sénateur- maire de Mar‐ 
seille, en tou ré par Hi laire Del fi ni, pré fet des Bouches- du-Rhône, Jo‐ 
seph Vidal et Henri Tasso, dé pu tés des Bouches- du-Rhône, ainsi que
le ca pi taine Ca hier et le com man dant Noailles re pré sen tant le 15
corps. On note aussi, parmi l’as sis tance venue sa luer Fer nand Bouis‐ 
son, la pré sence d’an ciens par te naires de jeu, dont l’ac teur Harry
Baur. Tous se re trouvent le soir pour un ban quet dans les lo caux du
res tau rant La Ci gale. Quelques jours plus tard ont lieu les élec tions
lé gis la tives qui voient la vic toire de can di dats fa vo rables au sport
comme Edouard Her riot à Lyon ou Paul Es cu dier, an cien pré sident de
l’Union des So cié tés Fran çaises de Sports Ath lé tiques dans la cir cons‐ 
crip tion de la Seine. Fer nand Bouis son est réélu à Mar seille dans la 8
cir cons crip tion, sans réelle op po si tion, mo dé rés et ra di caux vou lant
«  rendre hom mage à la haute per son na li té du pré sident de la
Chambre, à sa pro ver biale im par tia li té 25 ». Fer nand Bouis son est l’un
des pre miers hommes po li tiques à lais ser son nom à un stade de
foot ball.
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Fi gure n° 1. Inau gu ra tion du stade Fer nand Bouis son, 15 avril 1928.

Cré dit : Ar chive pri vées de la fa mille Dard.

L’amé lio ra tion du confort du stade se pour suit. Les tri bunes la té rales
sont elles aussi do tées d’un toit en 1929. Cette amé lio ra tion a un coût
puisque les spec ta teurs constatent une aug men ta tion de 1  franc sur
le prix des billets. Selon le jour na liste des Sports du Sud- Est, « l’Olym‐ 
pique de Mar seille a vrai ment gran di et il convient de fé li ci ter les di ri‐ 
geants pour les ef forts qu’ils font car leur ter rain est as su ré ment, à
tous points de vue, l’un des plus beaux de France 26 ». En 1932, pour
ré pondre aux nou velles de mandes d’un foot ball pro fes sion nel qui
s’ins talle en France, le ter rain est à nou veau re des si né et une nou velle
tri bune est construite. Le plan du stade dé voile un es pace de huit
mètres entre la main cou rante et l’aire de jeu, pou vant re ce voir une
tri bune. Il s’agit là de pou voir ac cueillir plus de spec ta teurs mais cette
construc tion ré pond aussi à la vo lon té des di ri geants mar seillais et du
foot ball fran çais de contrô ler l’ar deur des sup por ters. Le club com‐ 
mande ainsi un grillage de 2,5 mètres de hau teur pour évi ter les en va‐ 
his se ments de ter rain. Cet amé na ge ment, en ré dui sant la vi si bi li té
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des spec ta teurs, est dé crié dans la presse mar seillaise. Un jour na liste
du quo ti dien Le Petit Pro ven çal dé nonce cette nou velle confi gu ra tion
qui donne «  l’im pres sion d’as sis ter à un com bat de lions au cirque
Pin der 27 ». La nou velle tri bune me sure cent vingt mètres de lon gueur
et dix- sept mètres de lar geur. Avec une hau teur de 15  mètres, elle
peut ac cueillir vingt- deux gra dins où peuvent prendre place en vi ron
vingt mille per sonnes. Cette tri bune est inau gu rée le 25  mars 1934
lors d’un match ami cal contre l’équipe ita lienne de la Pro Ver cel li,
grand club pié mon tais qui compte dans ses rangs Sil vio Piola, fu ture
ve dette ita lienne de la Coupe du monde 1938 en France. L’année sui‐ 
vante, le stade ac cueille, pour la pre mière fois en France, une équipe
du cham pion nat you go slave, le Bel grad S.K. Ce match est or ga ni sé en
hom mage au roi de You go sla vie Alexandre I et à Louis Bar thou, mi‐ 
nistre fran çais des Af faires étran gères as sas si nés à Mar seille en oc‐ 
tobre 1934 28. Après un mo ment de re cueille ment aux mo nu ments des
morts d’Orient en sou ve nir de la Pre mière Guerre mon diale, puis de‐ 
vant le Pa lais de la Bourse, lieu du ré gi cide, pour l’inau gu ra tion d’une
dalle com mé mo ra tive, les joueurs you go slaves rem portent le match.

er 

La sai son 1936-1937 est la der nière sai son du rant la quelle l’OM
connaît la gloire dans son stade de l’Hu veaune. Mal gré une ul time dé‐ 
faite à do mi cile face au FC So chaux, les joueurs mar seillais sont sa‐ 
crés cham pions de France. Le 13 juin, le stade Mu ni ci pal (plus connu
sous le nom de stade Vé lo drome) est inau gu ré et de vient le stade de
l’OM. Si le co mi té di rec teur hé site quelque temps entre les deux
stades, la pers pec tive d’ac cueillir da van tage de pu blic dans la nou velle
en ceinte du bou le vard Mi che let (mal gré les taxes d’uti li sa tion) finit
par l’em por ter. Le stade de l’Hu veaune ferme tem po rai re ment ses
portes au foot ball pro fes sion nel. À la même pé riode, le stade de l’Hu‐ 
veaune passe à la pos té ri té en ap pa rais sant sur grand écran dans le
film Les Rois du Sport de Pierre Co lom bier avec Fer nan del à l’af fiche.
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Fi gure n° 2. Vue aé rienne du stade Fer nand Bouis son en 1931.

Cré dit : Ar chives pri vées de la fa mille Ol lier.

L’après- guerre, der niers sur sauts
et cré pus cule du stade de l’Hu ‐
veaune
Après la Se conde Guerre mon diale, le stade de l’Hu veaune connaît
en core de belles heures mais son lien avec l’OM se dis tend. Au début
de la sai son 1949-1950, un se cond club pro fes sion nel, voit le jour à
Mar seille, le Groupe Spor ting  Club de  Mar seille, plus connu sous le
nom de Mar seille II, qui y dis pute ses matchs. Cette équipe, sou vent
consi dé rée comme « une sorte d’an nexe de l’OM 29 » est fon dée par
Louis Ber nard Dan causse, pré sident olym pien, qui cherche à faire
jouer les foot bal leurs qu’il n’uti lise pas au sein de l’OM. Pré si dée en‐ 
suite par Sabi Za raya, un in dus triel mar seillais, le club stagne en
deuxième di vi sion, ter mi nant à la dixième place, avant de dis pa raître
du rant sa deuxième sai son. Crai gnant une crois sance de la ri va li té,
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l’OM in ter rompt le prêt de ses joueurs et l’aven ture des « Lion ceaux
mar seillais », s’ar rête en cours de sai son.

Le stade de meure assez loin des joutes foot bal lis tiques jusqu’en 1965
et l’ar ri vée du pré sident Mar cel Le clerc à la tête de l’OM. Après une
pre mière des cente en Se conde Di vi sion en 1959, sui vie d’une se conde
en 1963, c’est un Olym pique de Mar seille mal en point et sans ar gent
qui ter mine la sai son 1964-1965. Mar cel Le clerc en tend re dres ser le
club. Il a lancé Télé Ma ga zine, le pre mier heb do ma daire consa cré aux
pro grammes des émis sions té lé vi sées, qui réus sit à concur ren cer le
très connu Télé 7  jours des édi tions Ha chette. An cien spor tif mar‐ 
seillais (il a été demi- centre de l’équipe ama teur de l’OM et cham pion
de Pro vence du 100  mètres nage- libre sous les cou leurs du Cercle
des Na geurs de Mar seille), le nou veau pré sident dé cide, à quelques
jours de la re prise du cham pion nat, de faire re jouer son équipe au
stade de l’Hu veaune. Com mence alors « la guerre des stades » entre
le pré sident l’OM et le maire Gas ton Def ferre. L’au teur de la loi- cadre
de 1956 sur l’évo lu tion des ter ri toires d’outre- mer 30, pres sen ti pour
être le « Mon sieur X » ca pable de s’op po ser à de Gaulle aux pré si den‐ 
tielles de 1965 31, échoue à uni fier la SFIO et le Mou ve ment ré pu bli‐ 
cain po pu laire (MRP) dans un vaste mou ve ment chré tien mais par‐ 
vient la même année, en mars 1965, à conser ver sa mu ni ci pa li té face
au can di dat dis si dent so cia liste sou te nu par le parti com mu niste Da‐ 
niel Ma ta lon. « Maître de Mar seille et de la presse lo cale 32 », Def ferre
sort ren for cé de ce scru tin. Le clerc consi dère, lui, que les dif fi cul tés
fi nan cières que ren contre le club sont no tam ment dues au pré lè ve‐ 
ment de 10 % des re cettes réa li sées au stade vé lo drome mu ni ci pal. Il
es time aussi que la mai rie ne sou tient pas assez le club et ré clame
une sub ven tion de cent mil lions de francs. La de mande de sub ven tion
ex tra or di naire de Le clerc se heurte à la si tua tion fi nan cière de la ville.
De puis la crise de Suez, le port de Mar seille a perdu une grande par‐ 
tie de son ac ti vi té ma ri time 33. De plus, les an nées cin quante inau‐
gurent les an nées de re cons truc tion. Il faut re bâ tir les 14  000 im‐ 
meubles dé truits et ré gé né rer le quar tier du Vieux- Port, dé fi gu ré par
les bom bar de ments al le mands de fé vrier  1943. Def ferre s’at tache
aussi à re cons truire les écoles pri maires et à tri pler la ca pa ci té de
l’en sei gne ment se con daire avec la construc tion de ly cées. La mu ni ci‐ 
pa li té veut aussi se doter de grandes in fra struc tures mé di cales et
pro fite de la loi- cadre de 1953 qui oblige l’État à fi nan cer les pro jets à
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hau teur de 50 % pour se lan cer. Après dix an nées de tra vaux, Mar‐ 
seille de vient la pre mière ville de France à pos sé der un centre uni ver‐ 
si taire hos pi ta lier avec l’hô pi tal nord. En 1969, Def ferre inau gure le
centre hos pi ta lier de la Ti mone. Il faut aussi prendre en compte, pour
cette pé riode, la dif fi cul té de la ville à ab sor ber le re tour des ra pa triés
d’Al gé rie. La mu ni ci pa li té sou haite aussi rat tra per son re tard d’ur ba‐ 
nisme et lance de grands chan tiers. De la cou ver ture du Jar ret en
1955 au chan tier de la Cor niche (qui du re ra plus de dix ans de 1958 à
1969), en pas sant par le début du chan tier du tun nel sous le Vieux- 
Port en 1964, Mar seille se mo der nise. Quant au sport, Gas ton Def‐ 
ferre s’est lancé dans un pre mier plan quin quen nal d’équi pe ments
spor tifs qui doit doter Mar seille de six stades pour 1965 et six autres
pour 1966 34. Gas ton Def ferre a com pris tout le bé né fice que le sport
et l’OM peuvent rap por ter à la ville 35.

En 1965, le stade de l’Hu veaune n’ap par tient ni au club ni à la mu ni ci‐ 
pa li té. En effet, la fa mille Le Cesne pos sède tou jours le ter rain dont le
bail avec l’OM vient d’ar ri ver à ex pi ra tion en 1963 et n’a pas été re nou‐ 
ve lé par le club. Elle ob tient même un avis d’ex pul sion de l’OM par ar‐ 
rê té pré fec to ral le 9  juin 1964. La dé ci sion, confir mée par la cour
d’appel d’Aix- en-Provence, n’em pêche pour tant pas le club de pour‐ 
suivre ses en traî ne ments. Face à cette si tua tion et afin de prendre la
main sur un dos sier qui de vient com plexe, la mu ni ci pa li té pro pose à
la fa mille Le Cesne de ra che ter le ter rain pour 1 250 000 francs. Face
au refus du pro prié taire, le maire dé cide d’uti li ser la loi du 30 oc tobre
1946 qui per met aux com munes d’ac qué rir, par voie d’ex pro pria tion,
les ter rains et ins tal la tions né ces saires à l’édu ca tion phy sique et aux
sports 36. Mal gré l’op po si tion de la fa mille, le ter rain est jugé d’uti li té
pu blique en 1967.
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Fi gure n° 3. Match au stade de l’Hu veaune, sous l’ère Mar cel Le clerc, sai son

1965-1966.

Cré dit : Foot ball Ma ga zine, Sup plé ment au n° 148, mai 1972.

De puis l’inau gu ra tion du stade vé lo drome mu ni ci pal, le stade de l’Hu‐ 
veaune n’est plus uti li sé que pour quelques en traî ne ments de l’OM et
d’autres ma ni fes ta tions sur la pe louse, comme des com bats de boxe.
Du rant l’été 1965, Mar cel Le clerc pré vient la Fé dé ra tion fran çaise de
foot ball (FFF) que son club joue ra la sai son 1965-1966 à l’Hu veaune.
Douze jours avant la re prise du cham pion nat, un dé lé gué vient
consta ter que la vieille en ceinte ne rem plit pas les condi tions ré gle‐ 
men taires : le ter rain n’est pas pro té gé du pu blic et la grande tri bune,
dé la brée, est jugée dan ge reuse. Mar cel Le clerc em ploie alors, à ses
frais 37, une armée de jar di niers, de char pen tiers et de ma çons (cer‐ 
tains Mar seillais viennent ap por ter leur aide bé né vo le ment). Il faut
ré no ver les tri bunes mais aussi les ves tiaires, les douches, la so no ri‐ 
sa tion… Mar cel Le clerc réus sit un tour de force, le stade est prêt
pour ac cueillir l’équipe gre no bloise pour le pre mier match de cham‐ 
pion nat. Le jour na liste du quo ti dien Le Mé ri dio nal parle d’un « stade
qui s’est re le vé de ses ruines 38  ». Les jour na listes de l’autre grand
quo ti dien local, La Mar seillaise, semblent sous le charme  : «  Tout à
l’heure, dans le cadre de l’Hu veaune beau coup plus in time que ne
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l’était celui du Vé lo drome, spec ta teurs et joueurs es saie ront de re‐
nouer avec des liens d’af fec tion comme aux plus beaux jours. En
somme, avec le bon vieux stade Fer nand Bouis son, c’est comme un
re tour aux sources. Ils sont de ve nus rares, en effet, ceux qui ont
connu l’at mo sphère qui pré si dait aux fa meux der bys de l’Hu‐ 
veaune 39  ». Les sup por ters mar seillais sont ravis de re ve nir dans le
stade des Mar seillais (plus proche des joueurs qu’ils ne le sont dans le
stade de la Mai rie (le stade vé lo drome).

Le maire Gas ton Def ferre ne com prend pas pour sa part la dé ci sion
du pré sident Le clerc et, de sep tembre à oc tobre  1965, les deux
hommes se livrent une ba taille, re layée par la presse lo cale qui pu blie
presque quo ti dien ne ment les échanges épis to laires entre les deux
hommes. Quand Def ferre re proche à Le clerc de ne pas assez
connaître Mar seille, Le clerc ré pond qu’il sou haite en chan ger l’image,
mo di fier l’image du club et la mau vaise ré pu ta tion 40 de la ville qua li‐ 
fiée de « Marseille- Chicago 41 ». Si dans un pre mier temps, tous deux
res tent sur leur po si tion, le maire re fu sant de céder à la de mande de
sub ven tion du pré sident, la venue du Stade de  Reims au stade de
l’Hu veaune fait évo luer les choses. Le 19  sep tembre, l’OM re çoit les
Ré mois em me nés par Ray mond Kopa. L’af flux de spec ta teurs ne peut
être contrô lé aux portes du stade et des mou ve ments de foule se pro‐ 
duisent, pous sant Mar cel Le clerc et son bras- droit Mar cel Ro billard
(di rec teur gé né ral de Télé Ma ga zine) à se mêler à la foule, armés selon
le pré sident mar seillais, de pis to let à pein ture et à chlo ro forme pour
ten ter « de cal mer, s’il en est be soin, les plus ex ci tés 42 ». Ces dé bor‐ 
de ments sont re layés par la presse pa ri sienne qui dé crit des mou ve‐ 
ments de pa nique, le cor res pon dant du quo ti dien L’Équipe, Vic tor
Sinet, est mo les té par la po lice dé bor dée et cer tains spec ta teurs sont
pous sés dans la ri vière l’Hu veaune. Le 29 oc tobre 1965, une so lu tion
est trou vée  : le maire ac cepte de ver ser une sub ven tion de
750 000  francs pen dant quatre ans au club à condi tion que celui- ci
rem porte au moins un tro phée du rant ce laps de temps et donne une
po si tion ma jo ri taire à l’OM dans la so cié té qui gère le stade vé lo‐ 
drome mu ni ci pal 43. Le clerc ac cepte de re tour ner jouer au stade vé lo‐ 
drome. Mais, pour son re tour dans l’en ceinte mu ni ci pale, les Mar‐ 
seillais sont bat tus par les joueurs tou lon nais dans le derby. C’est la
seule dé faite des Olym piens du rant cette sai son. Après de nou velles
dis cus sions avec Gas ton Def ferre, il est dé ci dé que le club fi ni ra la
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sai son au stade de l’Hu veaune qui rem plit da van tage les condi tions
né ces saires à la re mon tée en Pre mière Di vi sion selon le pré sident
mar seillais. La presse semble convain cue par les ar gu ments de Mar cel
Le clerc puis qu’elle n’hé site pas à com pa rer les matchs joués dans le
stade à « des mises à mort dans une arène 44 ». Le 11  juin 1966, l’OM
re çoit, au stade Fer nand Bouis son, le Spor ting Club de Bas tia. Il suf fit
d’un match nul aux Mar seillais pour re mon ter en Pre mière Di vi sion.
C’est dans une am biance où se mêlent « des cris, des pé tards, des in‐ 
ci dents : du foot ball de com bat 45 » que le club ob tient son pré cieux
sé same. « L’effet stade de l’Hu veaune » semble avoir fonc tion né selon
Jean- Paul Es cales, gar dien de but olym pien lors de la ren contre, selon
qui seules l’am biance et la pres sion du pu blic peuvent ex pli quer que
l’ar bitre M. Bois ait ac cep té le se cond but du Mar seillais Jo seph, qui
avait pous sé le gar dien corse dans le but avec le bal lon 46. Le stade de
l’Hu veaune vient de connaître son der nier grand mo ment de gloire,
l’Olym pique de Mar seille se ré ins talle au stade vé lo drome.

Si le stade de l’Hu veaune est le théâtre des grandes heures de l’Olym‐ 
pique de Mar seille, il est aussi un stade om ni sports qui ac cueille des
ex ploits des spor tifs et spor tives mar seillaises dès les an nées vingt.
En 1924, par exemple, les spec ta teurs peuvent as sis ter aux cham pion‐ 
nats de Pro vence d’ath lé tisme et y ap plau dir Édith Alauze, re cord wo‐ 
man du monde du 80  mètres haies. En 1926, une dé mons tra tion de
rugby est pro po sée par une équipe de Maori en pro ve nance de
Nouvelle- Zélande qui ef fec tue une tour née en Eu rope et qui l’em‐ 
portent 87 points à 0 face à une sé lec tion pro ven çale. En 1949, le pré‐ 
sident Louis- Bernand Dan causse dé cide de re lan cer la sec tion bas‐ 
ket ball de l’OM en fu sion nant avec l’équipe de l’Union Ath lé tique de
Mar seille (cham pionne de France hon neur en 1947 et cham pion de
France de France ex cel lence en 1948). Le foot ball re tourne à l’Hu‐ 
veaune, le stade vé lo drome ac cueille pen dant ce temps les joueurs de
Mar seille XIII, équipe de rugby à XIII créée après la Guerre et di ri gée
par Jean Duhau, sé lec tion neur de l’équipe de France. Dan causse sou‐ 
haite aussi construire un ter rain de bas ket cou vert de 6  000  per‐ 
sonnes sur les ter rains de ten nis exis tant. Ce pro jet ne verra ja mais le
jour.
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Au début des an nées 1950, le stade connaît une forme d’apo gée de
son uti li sa tion om ni sports. En effet, les matchs de foot ball du Grou‐ 
pe ment Sport Club de Mar seille par tagent pen dant dix- huit mois l’af ‐
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fiche avec les matchs de Coupe Drago joués par l’Olym pique de Mar‐ 
seille (ce chan ge ment de stade per met à l’OM d’évi ter des frais de lo‐ 
ca tion pour l’uti li sa tion du stade vé lo drome). Le stade ac cueille aussi
des com bats de boxe du rant cette même pé riode. Le 28  sep tembre
1952, Ray Gras si de vient cham pion de France des poids plume aux
arènes du Prado. Le 6 avril 1953, il remet son titre en jeu, de vant plus
de sept mille per sonnes ayant pris place dans les tri bunes et sur la
pe louse du stade de l’Hu veaune et qui as sistent à sa vic toire sur
Jacques Ba taille en fi nale du cham pion nat de France des poids
plume 47. La même année, les di ri geants de l’OM sont condam nés par
le mi nis tère de la Ré no va tion et de l’Ur ba nisme (MRU) qui dé nonce
des fal si fi ca tions dans le dos sier du stade de l’Hu veaune. Créé en 1944
par le gou ver ne ment pro vi soire de la Ré pu blique fran çaise du gé né ral
de Gaulle, ce mi nis tère gère l’ap pro ba tion et le contrôle des plans de
re cons truc tion et d’amé na ge ment du bâti dé truit par fait de guerre et
af fecte des cré dits de ré pa ra tion. Le MRU, après ins pec tion, re proche
au club mar seillais d’avoir sur es ti mé le coût des dom mages de guerre
et de ne pas avoir uti li sé la to ta li té de la somme pour des tra vaux de
ré fec tion.

En juillet  1954, le stade doit ac cueillir le com bat entre Fa me chon et
Sneyers pour le titre de cham pion d’Eu rope des poids plume. Mais,
quelques mois plus tôt, les di ri geants olym piens, en quête de ren trée
d’ar gent, ac ceptent de trans for mer le stade en piste de course de
stock- car, dis ci pline ap pa rue deux dé cen nies plus tôt aux États- Unis
et qui cherche à conqué rir un pu blic eu ro péen. Au début du mois de
juillet, les di ri geants de l’Eu ro pean Boxing Union, en vi site à Mar seille,
exigent un re port du com bat, le stade n’étant pas en me sure d’ac‐ 
cueillir les 6  000  spec ta teurs at ten dus. D’abord re pous sé en sep‐ 
tembre, le com bat a fi na le ment lieu à Paris. En 1958, c’est un autre
sport amé ri cain, le ba se ball, qui est pro po sé aux spec ta teurs de l’Hu‐ 
veaune. Le consul des États- Unis à Mar seille donne le coup d’envoi de
la ren contre entre une sé lec tion d’Île- de-France et le co mi té de Pro‐ 
vence. Dix ans plus tard, l’es pla nade du stade de l’Hu veaune ac cueille
les par ties fi nales du concours de pé tanque «  La Mar seillaise  » de
1968 à 1991, les quelles voient triom pher à cinq re prises Al bert Pi sa pia,
« monstre sacré de la pé tanque 48 ».
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1  Al fred Wahl, Les ar chives du foot ball. Sport et so cié té en France 1880-1980,
Paris, Gal li mard, 1998, p. 61.

2  Nous nous ré fé rons ici aux pra ti quants du football- association, même si
dans les pre miers temps les condi tions ré ser vées aux rug by men (football- 
rugby) et aux foot bal leurs (football- association) sont assez sem blables.

3  Ga briel Hanot, Pour de ve nir un bon joueur de foot ball as so cia tion, Paris,
Berger- Levrault, 1921, p. 10.

4  Jean- Paul Cal lède, « Ré seaux d’équi pe ments spor tifs, in no va tion cultu relle
et fonc tion na li té ur baine », His toire, Éco no mie & So cié té, 2007, 2, p. 77.

5  Situé à proxi mi té du champ de ma nœuvres et du bou le vard Ra ba tau, le
Rouet ac cueille le pre mier vé lo drome à Mar seille en 1884. Ce stade sert
aussi pour les pre mières courses à pied. Pierre Échi nard, «  Pa no ra ma du
Mar seille spor tif au XIX  siècle », Mar seille, n° 251, avril 2016, p. 5-36.

6  Situé à l’angle des bou le vards Mi che let et Ra ba tau, son em pla ce ment est
au jourd’hui celui du Parc Cha not.

7  L’Eas tern Te le graph Com pa ny est une so cié té de té lé graphe bri tan nique
fon dée en 1830 qui a pour but de re lier l’An gle terre à l’Inde. Au début des

Épi logue
Après avoir ac cueilli des ren contres de l’équipe fé mi nine de l’OM en
1979, le stade re de vient une der nière fois l’antre de l’équipe olym‐ 
pienne, lors de la sai son 1982-1983. Le stade vé lo drome, re te nu pour
ac cueillir des ren contres du cham pion nat d’Eu rope des na tions en
1984, doit être mis aux normes. Par la suite, seules les sec tions ama‐ 
teures et les ju niors de l’OM viennent s’y en traî ner, les pro fes sion nels
s’étant dé pla cés à Saint- Menet puis à la Com man de rie. Le stade
tombe en suite en désué tude et, moins en tre te nu, il faut abattre deux
tri bunes car l’une de vient dan ge reuse alors que l’autre gêne le dé ve‐ 
lop pe ment d’un pro jet im mo bi lier à proxi mi té. En 1997, une par tie du
stade est ven due à des pro mo teurs, le reste connait le même sort
quelques an nées plus tard. En 2008, le stade est dé fi ni ti ve ment dé‐ 
truit, em por tant avec lui un pan en tier de l’his toire du sport mar‐ 
seillais et de l’Olym pique de Mar seille.
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an nées 1870, la com pa gnie s’ins talle à Mar seille pour re lier par câble le
conti nent à la ville de Bone et à Malte.

8  Le Ba vard, 17 no vembre 1900.

9  https://tepas.mmsh.fr/no tices_tepas/fiche- 0016/, consul té le 25  fé‐ 
vrier 2025.

10  Jacques Lau pies, Ro land Mar tin, Les tram ways de Mar seille ont cent ans,
Mar seille, Ta cus sel, 2001.

11  Pro vence Spor tive, 27 oc tobre 1907.

12  Thier ry Ter ret, Les jeux in ter al liés de 1919 (sport, guerre et re la tions in ter‐ 
na tio nales), Paris, L’Har mat tan, 2002.

13  L’Auto, 5 jan vier 1920.

14  Has sane Gan dah Nabi, « La Com pa gnie fran çaise de l’Afrique oc ci den tale
du Niger (1926-1998) », Outre- Mers, Revue d’his toire, 2004, 342-343, p. 296.

15  Il est dé lé gué au près du co mi té di rec teur de la fé dé ra tion de na ta tion en
mars 1921 et pré sident du co mi té du Lit to ral Ath lé tisme. En 1922, alors vice- 
président de la fé dé ra tion d’ath lé tisme, il fait par tie avec Gas ton Jur gen son
et Mau rice Pef fer korn d’une com mis sion sur le chro no mé trage sur le 1/10 .
Il est aussi nommé vice- président de la Fé dé ra tion Fran çaise de Foot ball As‐ 
so cia tion lors du congrès na tio nal du foot ball fran çais qui se dé roule le
29 avril 1922. Au mois de juin 1923, il est char gé de tra vailler sur les rap ports
in ter fé dé raux, en France et à l’étran ger et par ti cipe, en no vembre, à la pre‐ 
mière réunion de la Com mis sion des sports com bi nés (sec tion du Pentath‐ 
lon mo derne). Il est fait che va lier de la Lé gion d’hon neur en dé cembre 1923.

16  Cette so cié té est créée par Bar thé lé my Ca bas su et Paul Le Cesne, tous
deux membres de l’Olym pique de Mar seille. Ar chives dé par te men tales des
Bouches- du-Rhône, 5 T 215.

17  Allez l’OM !, 18 août 1922.

18  Allez l’OM !, 11 no vembre 1922.

19  Phi lippe Man ne ville, « Vers une po li tique spor tive mu ni ci pale, Le Havre
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Français
Avant de s’ins tal ler au stade vé lo drome ache vé en 1937, l’Olym pique de Mar‐ 
seille a eu son propre ter rain bor dant l’Hu veaune, un fleuve cô tier. Son pré‐ 
sident et mé cène Paul Le Cesne a ache té le fon cier sur le quel jusqu’à six ter‐ 
rains de foot ball sont ins tal lés à la fin des an nées 1920. En 1928, le stade de
l’Hu veaune est bap ti sé stade Fer nand Bouis son, en l’hon neur du député- 
maire d’Au bagne, pré sident de la Chambre des dé pu tés. L’OM y re çoit les
plus grands clubs eu ro péens et y de vient cham pion de France en 1937. Il
passe alors au stade vé lo drome et le stade Bouis son ac cueille com bats de
boxe, com pé ti tions de pé tanque ou matchs de rugby à XIII. Le stade re vient
briè ve ment sous les feux de la rampe lorsque Mar cel Le clerc, le nou veau
pré sident de l’OM, dé cide d’y re tour ner en sep tembre 1965 alors que le club
est tombé en deuxième di vi sion. Il s’agit de faire pres sion sur le maire de
Mar seille Gas ton Def ferre pour ob te nir un sou tien fi nan cier plus consé‐ 
quent, ce qui est vite ob te nu.

English
Be fore mov ing to the Ve lo drome sta dium, com pleted in 1937, Olym pique de
Mar seille had its own ground on the banks of the costal river Huveaune. Its
chair man and pat ron Paul Le Cesne bought the land on which up to six
foot ball pitches were in stalled by the end of the 1920s. In 1928, the Stade de
l’Huveaune was named the Fernand Bouis son sta dium, in hon our of the
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deputy mayor of Au bagne and pres id ent of the Cham ber of Depu ties. OM
played host to some of Europe’s biggest clubs here, and went on to wins the
French cham pi on ship in 1937. It then moved to the Ve lo drome sta dium and
the Bouis son sta dium hos ted box ing matches, pétanque com pet i tions and
rugby league matches. The sta dium re turned briefly to the lime light when
Mar cel Le clerc, the new chair man of OM, de cided to re turn there in
Septem ber 1965, when the club had fallen into the second di vi sion. The aim
was to put pres sure on the mayor of Mar seille, Gaston Def ferre, to ob tain
more sub stan tial fin an cial sup port, which was quickly ob tained.
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